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L'Adresse-M. Nesdoly
A mon avis, cette formule devrait être établie, de sorte

que les régions, les provinces ou les circonscriptions con-
naîtraient d'avance l'allocation qui leur est prévue. De
cette façon, les gens sauraient exactement où ils en sont et
ne s'estimeraient pas lésés par le gouvernement. Il est
absolument essentiel que le gouvernement établisse une
formule quelconque qui tiendra compte des taux démo-
graphiques et des taux de chômage.

Les problèmes de disparités régionales sont imputables
au gouvernement qui les a suscités par ses mesures impré-
cises, sa temporisation, voire son intérêt. Je dis «son inté-
rêt» car j'ai de bonnes raisons de croire que le gouverne-
ment a accordé des subventions à certains projets dans
certaines régions parce qu'il pensait que cela lui gagnerait
des voix. Je soupçonne fort le gouvernement d'avoir agi
ainsi avant les dernières élections fédérales. Finalement,
la manœuvre n'a pas très bien marché.

Il faut décentraliser non seulement les programmes du
ministère de l'Expansion économique régionale mais
encore tous les services travaillant à trouver des emplois
aux Canadiens des régions défavorisées et à fort taux de
chômage, parce que j'estime que les bureaucrates de Win-
nipeg n'ont pas à prendre de décisions pour le nord-ouest
de la Saskatchewan. Les décisions concernant la Saskat-
chewan doivent être prises en Saskatchewan et non à
Winnipeg ou à Ottawa, comme cela a été le cas par le
passé en ce qui concerne le Programme d'initiatives loca-
les. En raison du nombre élevé d'assistés sociaux et de
chômeurs, notre région devrait jouir de conditions spécia-
les pour que notre société soit juste et équitable-mots
que l'on lance si facilement dans cette assemblée.

Il y a deux projets d'initiative locale qui ont été refusés
et qui, à mon avis, méritent d'être cités ici. L'un d'entre
eux est le projet de la Butte Saint-Pierre. Il y a quelques
années, nous avions un prêtre dans le nord-ouest de la
Saskatchewan qui s'appelait Père Imhoff; c'est peut-être
l'un des plus grands peintres d'oeuvres d'art religieux de
l'Ouest. Il a peint l'intérieur de plusieurs églises. Bon
nombre de ses peintures se trouvent dans une église à la
Butte Saint-Pierre. En raison de l'agrandissement des
fermes et pour d'autres motifs, l'église de la Butte Saint-
Pierre n'est plus utilisée. Les habitants de la ville voisine
de Paradise Hill ont recueilli des fonds considérables afin
de déménager cette église de la Butte Saint-Pierre à Para-
dise Hill. Ils ont demandé une subvention modeste en
vertu du Programme d'initiatives locales mais leur
demande n'a pas été acceptée. Ces travaux auraient égale-
ment fourni une somme importante de travail aux person-
nes qui sont en chômage dans cette région.
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M. Peters: Ce projet n'a rapport ni au sexe ni à la
marijuana.

M. Nesdoly: Le gouvernement a rejeté le projet et pré-
tendu qu'il n'y avait pas de fonds disponibles. Il en est de
même en ce qui concerne le centre récréatif du lac Loon,
qu'avaient construit les gens de la région. Ils avaient
recueilli des milliers de dollars et, au début, ils y ont
beaucoup travaillé, bénévolement. Maintenant, ils veulent
terminer ce centre récréatif et ont demandé une modeste
subvention. Ce centre pourrait aussi être utilisé par les
indigènes, car il se trouve une réserve indienne en bor-
dure du lac Loon. Ce projet a lui aussi été rejeté
carrément.

Je l'ai dit déjà, ma circonscription renferme une mine
d'uranium, à l'endroit qu'on appelle Uranium City.

(M. Nesdoly.]

Naguère, c'était une ville prospère. C'était dans les années
50, et, à l'apogée, la population était de 7,000 habitants,
mais elle est tombée ensuite à 1,700. C'était l'une des
premières mines du Canada. La société minière est une
société de la Couronne, l'Eldorado Nucléaire Limitée.
Depuis un an ou deux, on s'inquiète de cette mine dans la
région. Notamment, la baisse actuelle du nombre des
emplois à Uranium City est cause de misère pour de
nombreuses familles.

A mon sens, le gouvernement fédéral et l'Eldorado
Nucléaire ont le devoir de créer des conditions économi-
ques qui soient avantageuses pour les habitants d'Ura-
nium City. Le gouvernement devrait adopter une politi-
que plus dynamique touchant la vente de l'uranium et une
politique d'accumulation de réserves qui assurerait un
niveau raisonnable d'emploi pendant toute l'année à Ura-
nium City.

Alors que les emplois disparaissent à Uranium City, le
gouvernement accorde 29.5 millions de dollars à la Deni-
son Mines Limited, société de mendiants millionnaires,
pour former des réserves d'uranium. Il serait intéressant
de savoir exactement où en est la production de l'uranium
à Uranium City et si on sacrifie la production de l'ura-
nium par une société de la Couronne afin de soutenir une
industrie privée d'extraction de l'uranium, savoir la Deni-
son Mines. En passant, puis-je signaler que le président du
conseil d'administration, ou du moins l'ancien président
du conseil d'administration de la Denison Mines, s'appe-
lait Stephen Roman et qu'il fut candidat progressiste con-
servateur quelque part à Toronto?

D'autre part, je pense que l'Eldorado devrait acheter du
minerai à grande teneur auprès de petits propriétaires; il
y a beaucoup de petits propriétaires à Uranium City ainsi
que quelques petits gisements très riches. L'Eldorado
devrait pouvoir acheter ce minerai à grande teneur aux
petits propriétaires et traiter le minerai pour leur compte.
Cela fournirait de l'emploi à des personnes qui sont
actuellement au chômage à Uranium City. Il semble que
le gouvernement cherche à protéger les mines Denison
dont la plus grande mine, d'après mes renseignements, se
trouve à Elliott Lake et je crois que cette circonscription
est représentée par un député libéral.

En conclusion, j'aimerais simplement signaler que pen-
dant les 23 dernières années, la circonscription de
Meadow Lake a appartenu à des «libérateurs», c'est-à-
dire des députés libéraux ou conservateurs. Ces députés
ont parcouru la circonscription en déclarant que leur
gouvernement construirait des chemins de fer dans la
région. C'est ce que l'on dit aux habitants de ma région
depuis 23 ans. Je songe en particulier au chemin de fer qui
devait relier la ville de Meadow Lake à Grand Centre, en
Alberta. En 23 ans de construction de chemins de fer, on
n'a pas posé un seul pouce de voie, et on a l'intention
d'abandonner encore 250 milles de chemins de fer. Je
tiens à ajouter que certains habitants de la région de
Goodsoil-Pierceland doivent transporter leurs céréales au
marché qui se trouve à 50 ou 60 milles plus loin.

Pendant des années, les libéraux et les conservateurs
ont dit aux gens: «Nous essayerons d'installer un réseau
de télévision dans le grand nord». Ces personnes atten-
dent toujours la télévision. Depuis des années, les députés
de ces partis promettent de construire des routes menant
à Uranium City, mais toutes les routes qui ont été cons-
truites vers le grand nord ont été financées en partie par
les provinces et par les fonds des habitants de la Saskat-
chewan. En toute justice, je devrais signaler que la politi-
que relative à la construction de routes, vers la fin des
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